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eanisile moteur létruit ce qeit les deux
>remières ont itabsolu, nit tet·eltanlt le
fonds le eliteinte, d'où le nolmt lile *llo.
rie sensorio-motrice." Indiquée imir liit-
zig, en 1877, elle fit foraîtilée par Tami-
burili, en 187!). Les troutles emoteurs
n' sont pilus subrtionnés auxt riulîles
s.•nsitifs, cair lai zote est composéa' de
e's leux genres cintimrils. Cette thét"o-
ri.• n'est Ioint souteiable pour l'hiloiimie
ele-' liii l's zone; motrit-e et se-nsitive
sont, e. réalité, bien distint es.

Vuîlîlitti Ilv eroit pas ta lainissance dlu
ventre moiteur. ln'aprs lui, la luttrilysie-
i>eut être proluite p>:ar ant ••rret île com.i
litiliiintion gl'un iliuelilore taVt-- 1:1 altbs-
l:nee grise cortivne tout ettitre. Cet-
lait' i le v<it, le ventre uotteur aie ser:it
vraimlent liie le reafley-vous des il-
Iluienlees élinanialit Cle touites les autres
pa rt ies le l'ptaiireil cortienl.

('ette théorie, e-ienîlaant, n'est puns --
nete, car il résulte dh's travaux de 31.
Pitres et Fran nis Frank que les cen-
tres mio te't>urs ont nuit noins aille iltn.lieu.
direetrice sur le hitouvement, mailgré
leur séparation tit reste de l'c(•o'ree.

Enflin. airown-S ani, ninsi iue

Goltz et Luciani, subordoinne les luirai-
lysics A îles iluences inliiituires. POur
eux, l:t îe.rtlysie ie résulte iats des lé-
sions des i entres intiteirs, maiis l'un
e'ffet siis]ut•ensif exercé, : ilistatile', pîar
•t's t•elutr'•ésé, sir les zpari:aeils dle
ilolivi'elliet, situés loin d'eux. En311 réali'
té, les lsionas ne seraient pa:us lai catise
<la l:izlyies, mais lrninil-raiet une
sislieansion d'effet des alparzeils moteurs.

Ie toutes ces iiterpîrétatiois. laiuelle
cloit ilone nouis ensitiver dlav:nta;ge *?...
L: queistion est fort <élia•nte et des PIhy-
sîilist*s liilarmi les plus listingus
n'iy:nt las <•ru pouvoir lai résoudre.
8101s le :uzrlns etri• liels lieureux, ni
pllus am11bitieux. Fran<:ut.Ois Frankh, l'tin
dies prinllanux. :adoptierait zissez f:eile-
ment li théorie de Selhiff, (lui f:ait il
n0s mulements des réflexes. Il :joite
néaninias q'un reeoniiaîaît. dians in pa-
r:alysie. la suppression l'org:anes :aetifs
juiaint ant rôle- cailpital dans l'ex&'utioni
des mouvemnts vuolontaires, tlis il
déeltre ne louvoir définir ces orgaint•s.

Quant ô nons, s'il nous ét:it periis
die daonner aussi aie opinion, nou)1is atido-
te'riouis u.1sez zi$ément la théorie de

aln, 'qui fait. de lai zoie corticale le
gramîîa i livre des notions niequises îia r les
seIs. La lémmir, (în effet, liirait jouer
un rôle eaipital dans nlutre vii d1e rein-
tion. aussi bien qie dlans notire vie le
végélation. Il existe bien unlie "amiémioi-
re organique' <li se aifeste datans
tous les ietes de lai vio quotid ienne :
itiireller. laler', é'rire, entetnlre, etc.
C'est ce qu'i : appelé des "'Ietes au-

t'itiquie'" secondaires oit aie is ;
<ves ites., av:t lit <a' sanecompilir ilcolis.
eîiilielit, furent conscients et sont le
résultait l'unaae édlenvationii. Leur réliti'
tion a fourni îles associations assez sta-
bles entre elles., pouîr qu'une fois lin lire-
malière excitationi produite, toute lta s-
e se dééroule il'iînît' faatoi court,. •i..,

La théorie <le ink a le mliérite d'î"t'e
sinmple ; le lluis, elle e·xplique neful-
teiment lai restitution er,.,î's.ive des
fun'tionis muitrives piaralysées, iar l'i:e-
qiuisition le nîotionîs anîouivelles qui i se
insseat <lais lai portion d'écoiree toti-

en:le restée iîid-mue.-(L:t Sciene pour
tous.)
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Ferme et Animaux

Influence des.cagrais chimiques sur
la composition minérale de la

combustibilité du tabac

M. Victor Vedriedi a fait anle série
d'expériences ent vue de rechercher et
do déteriniier si l'application d'engrais
artificiels exerce une inaiuhtenco iarqu2eo
sur la composition minérale cli taibac et
sur fi caibustibilité; et s'il existe,
sous ce rapport, des difl'érences entro
les diverses feuilles d'ii même pied.
Les engrais employés dans ces expé-
riencds étaient le sulfate et le carbonato
de potasse.

Les analyses ont montré que ces en-
grais n'augmentent pans la teneur du
tabac en potasse; cependant, on a
constaté une diminution do la propor-
tion dt chlore et. dans certains _cas,
une augmenotation lu total des cendres.

L'étudo de la coibustibilité des ta-
bacs analysés climliqueienit, faite par
M. K. Kerpeley, a perias do constater
que les tabaes cultivés avec le secours
des engrais chimiques brûlaient ieaux
que ceux auxquels on n'avait doié que
du fumier.

Dans nos climats, la combustibilité
du tabac est étroiten:it liée « lai teneur
oin cendres.

Les tabacs qui donnent lu plus fort
résidui à l'incinération brilent Iioux et
plus longtemps que ceux qui donnent
pieu de cendres. et la teneur en cendres
ainsi qu'en acide silicique soluble mnar-
cie de lair avec la maturation de la
feuille et. son modo de complet dévelop-
peient.

Les feuilles mères, fertilisées au sul-
fate de potasse, ont donné plus de cea-
dres que celles qui n'en avaient pas

reçu, il en- était de même des autres
variétés de fouilles, notaiiient des
feuilles inférieures et des feuilles ter-
miniales.

L'aiuteur conclut de ses recherches
que, dans nos climaats. le sulfate de po-
tasso augmente la teneur en cendres
et, conséquemment, la combustibilité
dia tabac, et que les feuilles miafres,
principalement les feuilles basses et les
feuilles-amères. brûlent mieux que les
feuilles non mûres et les feuilles terîmi-
nales, à caisse do leur teneur plus forte
en éléments minéraux.

La teneur en chlore des cendres a
aussi aine grande influence star la coim-
hustibilité du tabac. Les analyses do
l'autour ont accusé, en moyenne. 0.03
à 0.23 de chlore (rappîorté au tabac et
non aux cendres). Les tab::cs les plus
pauvres en chlore brûlaient mieux.

Renseignements, Recettes et Procédés

NoTP.-Les lecteurs de l'Album In-
dustriel qui tiendraient à obtenir une
recette particulière ou un renseignement
industriel, n'ont qu'à nous écrire. Le
numéro suivant leur donnera ce qu'ils
désirent.

Engelures de l'oreille
Le engelures ne s'observent pas quo

sur les naiins et les pieds ; on peut en-
coro les voir au pavillon de l'oreillo où
elles provoquent de l'érythème, puis des
crevasses plus ou moins douloureuses.
Elles débutent en génér.l par le lobule
de l'orei!!o qui devient rouge, luisant,
violacé, niais elles peuvent gagner pres-
que toute l'oreille externe. A cette
période, il faut user do lotionis avec des
décoctions astrinîgentes, de tan, friction-
ner tots les soirs l'oreille avec un peu
d'alcool, et saupoudrer avec un mêlan-
go de salicylate de bis;mutl, 10 gram
aies, et d'amidon pulvérisé, 90 graan-
mes. Lorsqu'il survient des ulcérations,
de crovasses, il faut les lotionner avec
de l'eau de roses additionnée d'un pieu
de borax, un grmme pour 300, et pan-
ser avec une pommade légérement as-
tringente, ta tanin o a l'oxyde doziane.

Moyen de préserver les animaux
des mouches

Il est un moyen sûr, peu coûteux, et
à la portée de tout le monde, de pré-
server les aninaux de la piqûre des
insectes ; il est d'un usage Iresquo vul-
gaire datas certaines contrées, mais à
peut près ignor dans d'autres.

Il consiste tout simplement à laver
les animaux, au moament de leur sortie,
avec une décoction do feuilles de noyer.

Composition pour nettoyer le ver-
nis des meubles

Tripoli de Venise...... 3 parties.
Alcool à 90* ........... 30 grammes.
Iliuilo de liii........... 40 -
Eau ordinaimre ... ,..... 600 -
Acido sulfurique....... 100 -

Dissoudre les pains de tripoli avec
l'alcool de manière à former inae pâte
nssez claire ; versez l'huile de lin ; tout
on faisant les additions, renuer le tmé.
lange. Ajouter ensuite l'eau, puis l'a-
cide sulfurique ena dernier lieu.

Il est évident qu'il fattagiterlo flacon
chaque fois, lorsqu'un devra so servir do
son contenu.

Pour s'en servir, il sera plus facile
d'en verser dans un vase a large ouver-
ture ; on prendra un chiffon de toile,
de préférence au coton, amlais jamais un
chitfon de laine, car celle-ci détériore le
vernis. Eviter, en frottant les parties
souillées, de laisser tomber do cette
composition sur les étoffes, sur les basa-
nes de bureau etc., ,aur elle ferait des
taches et meo des trous.

La guerre aux mites
Si vous voulez déclarer aux mites et

autres insectes destructeurs des étoffes
et des tapis une guerre acharnée, voici
un moyen assez simple. Intercalez une
coucho do naphtaline entre deux épais-
seurs de fort papier, do feutre ou de
tissu, dont on colle les bords ; cette
enveloppo préserve de toute atteinte
les laiaues, les fourrures, etc... tout
ce qui fait la joie et constitue l'alinen-
tation dea mites. On peut fabriquer,
d'uno façon analogue, une sorte de car-
toa et en faire des boites égalemaaent à
l'abri des insectes. Il faut noter que la
naphtalino se trouve à bon marché chez
tous les droguistes: le moyen est done
à la portée de toutes les bourses.


